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Marie Galante 
Le Cinéma à Paris 

LE BILLET DE MILLE 
Il semble que < LE BILLET DE 

MILLE », d'Yves MIRANDC, a été porte 
au cinema moins pom* la satisfaction 
des spectateur* que pour 1 utilisation des 
vedette*. 

A ce point de vue, il faut féliciter le 
metteur en scene ; rarement un tel 
aréopage de célébrités de l'écran fut 
offert au public et rarement aussi cha- 
que artiste fut mieux à sa place. 

Le meh-raelo décousu, les histoires 
confuses et désordonnées que constitue 
ce film trup long, a permis de situer 
vcpendant avec exactitude chaque artiste 
cans le role le plus adapté S sa person- 
nalité. 

Constant REMY, qui sait donner tant 
d expression a son visage tourmente, 
lui parfait d'émotion, puis, sans transi- 
:.on. Armand BERNARD. DU VALLÈS. 
ÜIQNORET. MILTON et quelques au- 
tres, donnèrent la mesure de leur talent 
d amuseur 

Le sujet du film ? L'histoire d'un billet 
de mille francs possédé successivement 
par des gens de milieux les plus divers, 
a qui il n'apporte jamais le bonheur ; 
c'est, sans doute, la morale de ce film 
qui ne constitue guère qu'une succession 
d'images et d'historiettes d'intérêt inegal. 

Jean DUBUC. 

Le divorce des époux Fairbanks-Pickford Louis LUMI 
le reniai nrve 

Une scene du }ilm avec Ketti GALL1ÀN   et   Spencer   TRACY. 

Ce film soulève depuis sa sortie, un 
mouvement de curiosité bien compré- 
Iwnsible. puisqu'il a permis a une jeune 
artiste française Ketti GALLIAN. encore 
p*>u connue du public, il v a un an. de 
devenir une grande vedette internatio- 
nale. 

Ketti GALLIAN. qui personnifie admi- 
rablement la touchante heroine du ro- 
man de Jacques Deval. a ete engagée 
par Mr. Wlnfield Sheehan. vice-presi-1 
dent de la « Fox Film ». pendant uni 
séjour en Europe, alors qu'il cherchait : 
précisément l'artiste capable d'interpré- 
ler le Pôle de c MARIE GALANTE ».     ! 

Ketti GALLIAN partit en Amérique et : 
se mit au travail. L'épreuve qu'elle avait 
a subir était difficile. Ne s'agissait-il pas. 
pour elle, tout en s adaptant aux me- { 
nodes américaines de bien rendre let 

caractère si typiquement français de ! 
cette Jeune femme dépaysée en terre t 
«•■rangere qui aspirait au seul bonheur! 
d- retourner dans, sa patrie. Aujourd'hui, ( 
l'artiste française en qui la « Fox » avait. 
'ride de grands espoirs, peut, sans, 
craJBte. affronter les publics de tous les | 
pava. Elle s'est révélée une artiste sen- ' 
sible, humaine et simple... et ce n'est pas ! 
sans emotion que l'on suit les péripéties | 
curieuses de cette histoire d'espionnage i 
a laquelle elle prend part inconsciem-1 
ment 

t MARIE GALANTE » est un beau i 
Ulm du au réalisateur Henrv King, dont : 
la maitnse eut l'occasion de s'affirmer1 

en des scènes colorées et très pittores 
ques... et l'on retrouve avec plaisir 
Spencer TRACY, l'une des plus popu- 
laires vedettes masculines du moment. 
ainsi que Ned Sparks. Siegfried Rumann. 
Helen Morgan. Leslie Fenton et Stepin 
Fetchit, qui tous contribuent au succès 
de ce film. 

ECHOS 
ET NOUVELLES 

d0 

à un« 
(•tun »■ LA rasmiaa '» 

On tourne 
i MARWS ET OLIVE A PARIS ». — 

Le premier tour de manivelle pour ce 
film vient d'être donné au Studio Photo- 
sonor par le metteur en scene Jean Eps- 
tein. Les extérieurs seront réalisés inces- 
samment a Marseille. 

« GANGSTER MALGRÉ LUI ». — 
André Hugon vient de commencer à 
tourner ce film aux Studios Gaumont 
Outre Georges Milton, qui en sera la 
vedette, le film aura pour principaux 
interprètes : Françoise Rosay. Larquey. 
Samson Painsilber, Adrien Lamy. Robert 
Arnoux. etc... Le scénario est de Paul 
Fekéte. 

«   LE   SPECTRE   DE   M.   HUMBER- 
GER*. — A Epinav aux Studios Eclair, 
on tourne t Le Spectre de M. Humber- 
qer ». sous la direction de Jacques Se- 
vrac. Les principaux roles sont tenus par 
Jean Gallind. Camille Bert. Gaston Mo- 
dot et Simone Deguyse. 

Victimes dune coutume qui semble éfre   tort prisée outre-Atlantique, DOUGLAS et MARY viennent de divorcer! 
Let voici au temps où ut étaient unis. 

GAUMONT - FRANCO - FILM - AUBERT prétente 

Mission polaire 
Réalité par t'Enseigne de Vaisseau  Auzonnean 

an cours it l'Expédition Arctique  Française 1932-1933, commandée 

par le Lieutenant de Veiman Hubert. — Manque d Edouard F lament 
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L'INSTALLATION DE LA   MISSION POLAIRE. 

Ce film a été tourné entièrement SI 
(quatre degrés au nord du cercle polaire I 
arctique. Il constitue une illustration i 
saisissante de la vie de quinze Jeunes 
.'rançais exiles dans la banquise pendant I 
toute une année polaire. 

L'étude scientifique des aurores boréa- | 
1rs. des météores, des rayons cosmiques.. 

L"histoire de l'expédition dont les tra- 
vaux rendront possible l'exploitation 
pratique de la ligne aérienne transatlan- 
tique survolant le Pôle. 

Le labeur et la lutte continuelle des 
hommes de science au milieu de quel- 
ques esquimaux, grands chasseurs de 
renards, de bœufs musqués et d'ours 
blancs. 

■  LES   MISERABLES   > 
EN   GRANDE-BRETAGNE 

* Les Misérables ». remportent en 
Grande-Bretagne un grand succès. 

Harry Baur. dans le rôle de Jean Val- 
jf an. reçoit les louanges de tous les cri- 
uques, sans execeptlon. 

Mais ces messieurs de la publicité ont 
trouvé quelque chose de nouveau pour 
faire le battage. 

Ils prétendent que c'est le film le plus 
dispendieux qui ait Jamais été tourné 
en France. 

« C est un film qui a coûté 150.000 li- 
vres ! » lit-on sur d'énormes placards. 

12000.COO de francs? Est-ce que cela 
assure une production de mérite ? 

NOS FILMS A L'ETRANGER 
On nous informe que le film i La 

Dame aux Camélias » a été vendu en 
Norvège et en Finlande, 

LE CINEMA  DANS LES EGUSES ! 
On prête aux dignitaires de l'église 

d'Angleterre l'intention d'installer dans 
les 5.000 églises de Grande-Bretagne, le 
cinéma parlant. 

Le Dr Temple, archevêque d'York, 
aurait donné son appui A cette trans- 
formation du culte, estimant que la 
Bible doit être traduite en anglais mo- 
derne et que les sujets de l'Ancien 
comme du Nouveau Testament, fourni- 
ront maints thèmes dramatiques édi- 
fiants... 

L'emploi du cinéma va-t-il h&ter une 
renaissance chrétienne ? 

SIMPLE   COÏNCIDENCE 
On sait que, lors des prises de vues 

aériennes de c L'Equipage ». un accident 
se produisit au-dessus du camp de Mour- ■tm 

Un de ses amis rencontrait l'autre 
jour, à Paris, le metteur en scène de 
t L'Equipage-», Litvak. qui marchait 
appuyé sur sa canne, un pied copieuse- 
ment emmitoufflé et bandé. 

« Cher ami ! Vous avez été sérieuse- 
ment blessé ? Ce n'est pas encore guéri ? 

— Non. Je ne suis pas encore guéri, et 
J? vais de ce pas cher le pédicure. 

— Chaz le pedicure ? 
— Oui, voilà plusieurs mots que Je 

traîne cet ongle incarné. Il n'est que 
temps de le faire opérer... » 

LE   FÜHRER  AU   STUDIO 
Le ReichsfUhrer Adolf Hitler a visité 

les studios de Neubabelsberg et a assisté 
à de nombreuses prises de vues du film 
c Barcarole ». Il s'est longuement entre- 
tenu avec Edwige FeuiUère. Pierre Ri- 
chard Willm et Roger Le Bon. 

KIEPURA   MALADE 
Le ténor Jean Kiepura est gravement 

malade. Il est soigne à Krynica où le 
grand artiste est propriétaire d'un hôtel. 

DE LONDRES 
La nouvelle que la Ligue de Décence. 

organisation créée aux Etats-Unis pour 
[ l'épuration du cinéma, défendait à tes 
I membres d'assister a la representation 
! du film « Catherine de Russie ». a causé 
, une certaine émotion à Londres. 

La Ligue de Décence comprend 15 mil- 
lions de membres, recrutés parmi les 
catholiques et dans toutes les églises de 

I ce culte. Les fidèles se sont engages à 
1 ne pas fréquenter les cinémas où pas- 
saient 36 films mis a l'index par leurs 
dirigeants 

«   Catherine  de  Russie  »  est  le  seul 
film tourne eu Angleterre qui soit inclus 

j dans cette liste de 36 films condamnés. 
■   Ariane » et «  Madame Dubarry », 

sont aussi mis a l'index. 
Des 105 films examinés par le comité 

de censure, 37 ont été approuves, 33 sont 
recommandes seulement pour te- adultes 
et 36 défendus intégralement 

FELICITATIONS ALLEMANDES 
Le général Goring a visité les studiot 

Ufa et a félicité les artistes français qui 
tournent actuellement dans les versions 
françaises en cours de réalisation. 

On va tourner 
« MESURE SUR MESURE ». — On 

annonce que Max Reichmann va réali- 
ser dans nos studios un film tiré de 
« Mesure sur Mesure s, de Shakespeare. 

c DIVINE ». — Le mois prochain com- 
menceront les prises de vues de « Di- 
vine ». dont Colette a écrit spécialement 
1? scénario pour « Eden Productions ». 
La realisation qui devait être tout 
d abord confiée à Jean Tarnde sera 
assurée, celui-ci étant retenu par des 
engagements antérieurs, par Max Ophula, 
à qui l'on doit l'inoubliable c Liebelei ». 

Simone Bernau sera la vedette de 
e Divine ». 

«   LES  MYSTÈRES  DE  PARIS  ».  — 
Felix Gandera prepare c Let Mystère* 
de Paris », qui entrera en studio au 
debut de février. Parmi les artistes enga- 
gés, citons Henri Rouan (Rodolphe). 
Constant Rémy (le Maître d'école) et 
Lucien Baroux (M. Pipelet i. 

< LA VIE DE BOHEME » — Ludwig 
Stein tournera prochainement à Elstree. 
pour la British, un film tire de la < Vie 
de Boheme ». de Murger. Gertrude 
Lawrence et Douglas Fairbanks junior, 
seront les vedettes de tette production. 

e AMPHITRYON »./— Henri Garât 
sera la vedette dé la version française 
«lu film Ufa « Amphitryon ». dont la di- 
rection sera entre les mains d'Albert 
Valen'jn. 1 

< JONNY, HAUTE COUTURE ». — 
Serge de Poligny a terminé le» prises de 
vues du film c Jonny haute couture ». 
dont Pierre Brasseur. Mona Goya et 
Colette Darfeuil sont les principaux In- 
terprètes. 

Janine MERREY, Albert PREJEAN 
et Armand BERNARD dans 

Le secret d'une nuit 

Un film de Peux Gandéra que vont verrez au « FamlHa-Paramount », de Lille. 
du 11 au 22 Janvier. (Distribué   par   H.   Joachim,   Lille). 

Les Vedettes populaires 
de l'Ecran français 

NOUVELLES D'AMÉRIQUE 
ANDRE   BERLET   ET   LOÜVIGNT 

RESTERONT-ILS   A    HOLLYWOOD    * 
Le metteur en sceen Zanuck, qui vient 

de tourner < Foiies-Berqere », avec Mau- 
rice Chevalier, avait fait venir un cer- 
tain nom'jre d'artistes français pour ce 
film, parmi lesquels se trouvaient André 
Berley et Louvigny. La réussite de ces 
deux artistes a ete telle que Zanuck a 
décidé de les associer dans un cteam» 
pour produire des films comiques de 
court métrage en anglais. Au préalable. 

Le rimmatoirag-b« 
De» la plus haute antiquité, les hom- 

mes ont recherche le moyen de repro- 
duire les images animées et sans doota 
n'auraient-ils jamais pu réaliser leur 
rêve sans l invention de la photofrmph»» 
due elle aussi, à deux grands Français. 
HIEPCE et «OAGUERRE Durant le 
XIX*- siècle, plusieurs savants, et non 
des moindres, tels que MARCY. DK- 
MENY et le grand EDISON, se livrèrent 
aux plus subtiles recherches, aux plus 
difficiles experiences pour arriver are- 
produire le mouvement par la photogra- 
phie, us concevaient bien ce qu'ils re- 
cherchaient, en connaissaient la théorie. 
iU savaient qu'il leur fallait imaginer «t 
construire un appareil photographique 
capable de decomposer et de reproduire 
le mouvement, mais cet appareil. Us ne 
parvinrent pas a le mettre au point. * le 
rendre utilisable. 

Louis LUMIERE, lui. y parvint et te 
fabriqua de toutes pieces. De ses mains, 
Ü créa un appareil de prises de vues qui 
servaient en même temps a leur pro- 
jection. 

La place nous manque pour relater les 
innombrables difficultés que l'uiventeur 
eut à vaincre. La principale fut la sui- 
vante : le déroulement de la bande, »11 
était  continu,  donnerait au  spectateur 
Itmpression d'une trainee confuse, par 
suite de la persistance, durant 1 10» de 
seconde de l'image sur la rétine, aussi 
prit-il des dispositions pour que le dérou- 

I lement   se  fit   par   intermittence  et  de 
, manière saccadée. Entre chaque photo- 
j graphie projetée, il y imposa un înter- 
1 vaile de 2 45« de seconde. 
1    Quand   cette   énorme   difficulté   fut 
[ vaincue    et   l'on   s'imagine   quelle   pa- 
tience et quels tâtonnements en triom- 
phèrent, une autre difficulté surgit, tout 
aussi sérieuse que la premiere  :  si la 

: source lumineuse continuait à briller du- 
rant l'éclipsé des vues, elle c^caeaoruie- 
ralt sur l'écran des traînées lumineuses 
qui brouilleraient tout ! Pour parer à cet 
inconvénient, l'inventeur fabriqua un dis- 
que échancré qui tourne derrière l'objec- 
tif et dont 1 echancrure correspond ma- 
thématiquement â l'arrêt du film. 

Le cinématographe était mventé et son 
Inventeur inconteste était Louis Lumière. 
La date de cette admirable invention est 
officiellement le 13 février 1896. 

Depu.s. les appareils cinématographi- 
ques se sont merveilleusement perfec- 
tionnés, mais ces perfectionnements ne 
portent que sur des details. Immobilité, 
souplesse, luminosité, mais c'est toujours 
le premier appareil de Louis Lumière 
qui sert de modèle. 

Un événement fantastique 
Quand le public vit pour la première 

fois, sur récran, un train arriver en 
gare, des nageurs se Jeter à l'eau, un 
régiment défiler, etc.. il fut. que l'on 
veuille bien excuser le mot. « sidéré ». 
C'était du miracle, de la sorcellerie, de 
la fantasmagorie : iCeSft disaient les 
bonnes gens, à n'en pas croire ses 
yeux !» Et. en effet, ceux qui étaient de 
ce monde quand ce sensationnel événe- 
ment se produisit se rappellent de la 
surprise et de l'enthousiasme qu'il sus- 
cita. 

Les premières projections, quoique 
déjà très bonnes, n'étaient pas compa- 
rables à celles que nous voyons aujour- 
d'hui : les appareils de projection 
n'étaient pas stables et, sur l'écran, les 
Images étaient agitées d'un perpétuel 
tremblement, leur délicat mécanisme 
avait des ratés, leur luminosité moins 
puissante, petits défauts qui furent vite 
corriges, aussi peut-on affirmer que, du 

I premier coup, la perfection actuelle fut 
ses » (Tous les chevaux du roi), dont | presque atteinte. Tout le monde sentait 
Cari Bnsson et Mary Ellis sont les ve- que cette perfection serait obtenue en 
dettes, et t One night stand » iRlen!très peu de temps. I] ne s'agissait plus, 
qu'un soir), le nouveau film de George  en  ef(et   que du  regiage d'un  mouve- 

"B    figurants    d'Hollywood    -    te. "Si»«- 
c extras ». comme on les appelle là-bas i 
—   souhaitent  que   cette   activité  con- 
tinue. 

TREIZE   CINEMAS   DEMOLIS 
A   CHICAGO 

Louvigny  et Berley suivront des cours   TOntre i-eXcédent des  theatres cinéma 
pour se familiariser avec la langue an- 
glaise. 
LES   FIGURANTS   D'HOLLYWOOD 

SONT CONTENTS 
La période de fin d'année a apporté i 

aux figurants de cinéma d'Hollywood ■ 
son petit cadeau de Noël sous forme 
d'une reprise accentuée du travail qui a i 
permis a beaucoup d'entre eux de trou-1 

On signale de Chicago que. pour lutter 

tographiques dans cette ville, vingt-sept 
salles ont ferme leurs portes dans les 
derniers mois de 1934 : quatorze de ces 
salles ont changé de destination et treize 
ont été démolies. 

UNE MESAVENTURE 
DE FRANCES DRAKE 

Aux derniers Jours de la réalisation de 
ver à semploy« au cours du mois de I « fa   Demoiselle   duTeleiinone ». 
décembre. 

C'est principalement aux Studios Pa- 
ramount que s'est manifestée cette acti- 
vité. Pour c Lancier du Bengal: ». qui 
a nécessité une importante figuration. 
on a dû établir 9.370 chèques pour le 
paiement des cachets des figurants. 

« Caprice Espagnol ». le film dont 
Marlene Dietrich est la vedette, a valu 
à 4.850 « extras » de toucher 'a rémuné- 
ration de leur travail. 

Trois autres productions : c Ruqqles 
of Red Gap » (Ruggles, de Red Gap), 
avec Charles Ruggles ; « Rumba », que 
tournent George Raft et Carole Lom- 
bard ; « The Gilded Lily» (Brillante 
Lily), qui a pour vedette Claudette Col- 
bert, ont donné lieu à l'établissement 
aV 6.200 chèques pour les salaires de la 
figuration. 

Enfin, 3.500 figurants et petts roles 
trouvent actuellement â s'employer dans 
*Mts$isstpi » (tourné par W. C. Fields 
et Bing Crosby), € AU the King's Hör- 

dont 
elle est la vedette. Frances Drake arrive 
un matin aux Studios Paramount, s. 
l'heure habituelle, sans s'être informée 
ainsi qu'elle le fait d'habitude, des scènes 
qu'elle devrait interpréter. 

Elle savait qu'elle c tournait » et c'était 
tout. 

Elle se fit coiffer et maquiller soigneu- 
sement... on sait que cette operation est 
plutôt longue... s'habilla et avant de se 
présenter sur le plateau, vérifia une der 
mère fois dans la glace la perte tion de 
son maquillage. 

— « Ça va ? » demanda-t-elle à son 
metteur en scène. 

— e Très bien, lui repondit Frank 
Tuttle, mais pourquoi diable vous êtes- 
vous maquillée pour faire enregistrer 
simplement votre voix ? » 

Et il montra S Frances Drake inter 
dite, le tableau de service qui prévoyait 
pour la vedette, le simple enregistrement 
sur la bande sonore, -de quelques ré- 
pliques... 

Chacun sait le rôle immense que Joue 
actuellement le cinématographe dans le 
monde entier. Il a bouleversé les mœurs. 
Amusant, éducatif, scientifique, toutes 
les possibilités lui sont permises. Il ne 
cessera de se perfectionner et de nous 
émerveiller. 

Un grand Français 
Et. ne l'oublions pas. c'est S Louis 

LUMIÈRE que Lille aura l'honneur 
d'avoir dimanche dans ses murs, que re- 
rient la gloire de cette géniale invention. 
Elle suffirait à immortaliser un homme. 
Le grand savant resolut aussi le diffi- 
cile problème de ta photographie des 
couleurs, se signala par d'importants tra- 
vaux concernant les plaques anti-halo. 
certains procédés de zincographte. l'ar- 
genture des glaces S froid, etc... 

Et M. Louis Lumière continue set tra- 
vaux, il ne cesse de chercher et dln- 
venter. 

Nous avons dit combien il est mo- 
deste, combien il s efface toujours, à tel 
point que trop de gens, en France, igno- 
rent qu'il est le père d'une des plus pro- 
digieuses mventions dont puisse s'ho- 
norer l'humanité, une invention qui, elle 
au moins, ne sert pas en temps de 
guerre. Inclinons-nous devant cette mo- 
destie, mais qu'il nous soit permis de 
former un vœu : Nous demandons que, 
dans chaque salle française de cinéma, 
au-dessus de l'écran. U y ait cette Ins- 
cription bien visible : 

« L« cinématographe a été invente par 
i le Français Laute Lumière ». 

AUGUSTE PtTYT. 

i FXILLETON  Dû  18 JANVIER Ifl». — N. U 

LA BELLE 
AU 

(ŒUR AIMAHT 
GDAND        ROMAN       INEDIT 

DE H.J.  MAGOG 
L'entretien qui avait précédé n'avait 

pas «U lort amical !.. 
Pourquoi ce changement ï Qu'etait-11 

»urvenu dans l'intervalle — c'est-a-dlre 
pendant le sommeil de Carlo? 

Mais Suavita ne tenait nullement a 
le lui expliquer. Elle continuait sa 
comédie d'enjouement. 

— Eh bien. Carlo ? Ça va mieux ? 
Vous avea réellement bu trop de cham- 
pagne... mélangé * une asees sérieuse 
dose de cornac... 

— Le poison 1 balbutla-t-lL 
Le rire de Suarita lui Jeta en pleine 

face sea arpèges. 
— Quel poison T. Mals U est encore 

I Ivre, ma parole L. Il déraisonne... 11 a 
eu des cauchemars... au le délire...  Et 

j il ne se souvient plus... Assez de bêtises... 
Remettons   les  choses  su    point,   mon 

j ami Carlo. Puisque vous paraisses avoir 
I perdu la mémoire ou mêler un peu trop 
étroitement la réalité avec ce que rout 
avez stupidement rêve. Je vous resume 
la situation, en rafraîchissant vos sou- 
venirs... Je n'ai plus de secrets pour 
vous et notre alliance est complète. 
Puisque vous disposez du secret de Lola. 
ma fille, nous ne vous ferons plus de 
cachotteries. Vous seul saurez la vérité 
Elle est simple. Il y avait une place a 
prendre auprès de l'aveugle Moresteuil. 

qui a réellement perdu une fille. Sur 
mon conseil, Lola l'a prise, devenant 
ainsi une riche héritière. Vous voulez 
votre part de l'aubaine, en épousant 
Lola ? Je reconnais que c'est peut-être 
notre intérêt d'y consentir. Je ferai donc 
tout pour cela, comme Je vous l'ai 
promis. En attendant, menés la vie 
Joyeuse et laissez-moi faire. Je vais 
rejoindre a Paris ma fille et son e père ». 
Vous en veniez, je crois ?.- V retour* 
nerez-vous avec moi ? 

— Mais oui. bégaya Carlo, qui ne 
savait plus que penser. 

Ses idées demeuraient confuses et les 
paroles de Suavlta 1 étourdissaient. Il 
y avait vraiment trop de contradiction 
entre ses propres souvenirs et l'attitude 
actuelle de l'aventurière. 

Elle l'accablait de promesses, elle sem- 
blait sincère. Elle ne semblait plu» le 
considérer comme un gêneur, dont U 
fallait se débarrasser k tout prix. 

Mats alors, d'où pouvait venir ce 
revirement ? 

— Nous verrons bien et Je me tiendrai 
désormais sur mes gardes, pensait le 
bohème. En attendant, profitons de la 
vie et des bonnes dispositions de cette 
chère amie... Apres tout, pourquoi ne 
serait-elle pas sincère ? Elle a peut-être 
réfléchi, après avoir cedè à un mouve- 
ment d'humeur... Cest tellement ion 
Intérêt de taire alliance avec moi. 

— Donc, nous allons S Paris, conclut 
Suavlta avec un sourire. Tant mieux 1... 
J'aurai peut-être besoin de vous... pro- 
chainement. 

CHAPITRE Xm 

UN   FILM 

Le docteur Jacques Hourtouse abaissa 
son regard sur le cadran de sa montre 
de poignet 

Elle marquait l'heure a laquelle se 
terminait son service quotidien. Fini, 
pour aujourd'hui, l'examen des yeux 
malades qui défilaient a la clinique. 

Besogne passionnante, pourtant, et a 
laquelle s'attachait de plus en plus 
Jacques, au point d'en oublier — pen- 
dant ce temps — ses soucis et ses cha- 
grins personnels. 

Il s'y était specialise. De tous les maux 
qui affligent l'humanité, ceux qui mena- 
cent de plonger leurs victimes dans les 
ténèbres de la cécité, sont assurément 
parmi les plus effroyables. 

Guérir, soulager les malades de la 
vue — une mission 1 un apostolat I 

De tout son cœur meurtri. Jacques 
Hourtouse s'y adonnait. 

Il se leva, fit quelques pas dans son 
cabinet  de consultation. 

— Cela fait plusieurs mois, raurmura- 
t-U rêveusement, que le n'ai revu Li- 
liane . 

Liliane! Celle qu'il ne pouvait oublier; 
0 s'accouda devant une glace y ren- 

contra le regard de son double, ce par- 
tonnage nouveau qu'il reconnaissait a 
peine, prématurément vieilli par l'im- 
mensité du chagrin éprouvé 

n détailla avec une attention distraite 
l'ovale, plue allongé, de son visage, lin- 
différence   un   peu   hautaine   de   son 

regard, et certaine expression de demi- 
somnolence répandue maintenant sur 
tous ses traits. 

Pour quiconque avait connu, naguère, 
le Jeune Jacques, enthousiaste et rieur. 
le docteur Hourtouse ne pouvait être 
qu'un frère très aine. La douleur, en le 
désignant pour son élu, avait fait de 
l'enfant heureux un homme... 

Il s arracha à la contemplation de son 
visage — qui lui faisait, aujourd'hui. 
l'effet d'une ville morte — et se remit 
à arpenter la pièce en tous sens. 

Au lendemain de la disparition de 
Liliane — pour ainsi dire enlevée par 
la troupe de Trtnola, et après que toutes 
les recherches effectuées par Jacques 
n'eussent abouti a aucun résultat — les 
parents du Jeune homme, faisant pres- 
sion sur lui. l'avaient obligé a faire un 
assez long voyage, destiné a lui changer 
les idées 

Effondre par la violence même de son 
desespoir. Jacques n'avait pu opposer 
à ce projet qu'une faible résistance. Et 
bientôt vaincu par l'insistance des siens 
qui lui enjoignaient habilement de ne 
pas se laisser dominer par sa douleur, 
dans l'intérêt même de la Jeune fille. 
Jacques était parti, l'esprit en proie 
toutes les tortures, mais docile comme 
un  enfant  malheureux. 

Lorsqu'un mots et demi après u revint 
à Tréion. Jacques était loin d'être guen 
moralement mais il donnait du moins 
l'impression  physique d'être sauve. 

Loin de chercher S s'endormir dans 
un repos, dont le résultat n'eut tendu 
qu'a le précipiter dans la plus morbide 

apathie, il manifesta son désir de re- 
prendre immédiatement ses études de 
médecine — déjà fort avancées. Il se 
livra, alors, a un travail passionné et 
ce fut brillamment que l'étudiant passa 
bientôt sa thèse de doctorat a la Faculté 
de Médecine de Lille. 

En repensant a cela, le Jeune médecin 
eut un sourire triste. Sans doute, avait-il 
atteint l'un des rêves de son adoles- 
cence... Mais qu'était celui-ci auprès d'un 
autre... auquel U avait voué sa vie ?... 

Pour qu'il put goûter pleinement la 
Joie d'être Installé par ses parents dans 
un coquet appartement ayant vue sur 
un des boulevards les plus animes de 
la capitale. 11 eût fallu qu'en cet instant 
même la porte, poussée par une petite 
main blanche, pût découvrir le frais 
minois de Liliane, surgissant brusque- 
ment auprès de son Jeune mari. 

Il avait tant vécu ce réve-ia. dans son 
cerveau, qu'il en voyait tous les détail» 
avec une grande netteté. 

Elle passait par l'ouverture sa tête 
espiègle, l'expression de ses grands yeux 
curieux adoucis par le sourire de ses 
lèvres, son regard caressant se posait 
sur Jacques. 

— Puts-Je entrer ? disait-elle de sa 
voix claire. Je viens te chercher... 

— Mais oui, mon amour... 
Alors, gamine, elle accourait ver» im 

se Jetait dans ses bras — qu'il ouvrait 
tout grands pour la recevoir. — Bile 
roulait sa tête sur l'épaule de Jacques. 
ses boucles blondes frôlant ses Joues. 
Ivre d'amour, il l'emportait a travers 
la pièce, en la mangeant de baisers. U 

la serrait tendrement, amoureusement 
blottie contre sa poitrine, son visage 
aux traits fins levé vers te sien. Et dans 
la communion d'un bonheur partage, 
le docteur Hourtouse oubliait en riant 
toute autre préoccupation auprès de sa 
Jeune femme. 

Sa femme !.. Pourquoi cette Jota lui 
avait-elle été ravie ? Il enfouit son front 
dans ses mams, sous le poids de l'an- 
goisse Intérieure dont il n'avait pu — 
ni voulu. — se guérir, mais qull cachait 
aux siens, pour mieux les abuser sur sa 
prétendue guérison. 

Guérir !.. Oublier Liliane !.. Est-ce 
qu'un pareil crime était seulement 
possible ? 

Il passa sa main sur ses yeux, secoua 
lentement la tête. Non, il ne l'oublierait 
pas, la chère petite, dont le souvenir 
était demeuré, après tant de mois, si 
vivace en son esprit 1 II continuerait a 
vivre de son image et de sa penses, 
comme il le faisait depuis de trop longs 
Jours. Un espoir qu'il ne pouvait pour- 
tant préciser, lui donnait de la force. 
Sans doute celui de sentir qu'en dépit 
de ses craintes affreuses oui l'avalent 
enveloppé au moment de la disparition 
de la Jeune fille, celle-ci était virants, 
oui  bien vivante l~. 

Allons ! il fallait se reprendre, comme 
les autres Jours, et ne pas s'abandonner 
A la déprimante et quotldenne songerie. 

D prit son chapeau et ses gants et 
sortit de la clinique. 

(A suivre/. 


